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1285. Iii. Jahrgaug 1885 111 annee. JY2 85

Schweizerisches Handelsamtsblatt

A sise dl coraerce - Filio dclale sn

Bern, 20. August — Berne, le 20 Aout — Berna, Ii 20 Agosto

Publikationsorgan der eidgenössischen Departemente fur Finanzen, Zoll und Handel

Organe de publicity des Departements federanx des Finances, des Drages et du Commerce
Organo Ii PnMicitä dci Diprtiionti feflcrali per le Fiianzo, i Dazi el il Commercio

Jälirliclier Abonnementspreis Fr. 0. (halbj. Fr. 8). — Abonnemente nehmen alle Postämter sowie die Expedition des Schweiz. Handelsamtsblattes in Bern entgegen,

Abonnement annuel Fr. 6. (Fr. 3 pour six mois). — On s'ahonne aupres des bureaux de poste et ä l'expedition de la Feuille offizielle misse du commerce ä Berne.

Prezzo delle associazioni Fr. 6. (Fr. 3 per semestre). — Associazioni presso gli ufflzi postali ed alia spedizione del Foglio ufficiale svizzero di commercio a Berna.

Amtlicher Theil. — Partie officlelle. — Parte ufficiale.

Bekanntmachungen nach Maassgabe des schweizerischen Obligationenrechtes.
Publications prövues par le Code federal des obligations.

Extrait
pufolie conformemeirt ä l'article 797, Code federal

suisse des obligations.
Deuxifeme publication.

Par jugement du 13 juillet 1885, le tribunal de commerce de Geneve
somme tout detenteur inconnu de produire au greife du dit tribunal, dans
les trois mois des la premiere publication, un billet de change au montant
de six cent soixante-quinze francs, souscrit le 7 fdvrier 1885, par sieur
Jean-Marie Duret, domicilii ä Cbampel, campagne Gandillon, pres Geneve,
ü 1'ordre de sieur Jules Degrange, marchand de chevaux, ä Carouge,
-canton de Geneve, et payable le 7 mai 1885.

Pour extrait conforme,
Le commis-greffier:

S*. Fiscalini.

Hanäelsreglslercletrlge — Inscriptions an Registre da Commerce —
Iscrizioni nel Regist.ro di Commercio

I. Hauptregister — I. Registre principal — I. Registro principal©

MB. Für die auf I„öacliiiii;;eii bezüglichen Publikationen wird
Kursivschrift verwendet. — Les publications concernant des radiations
sont faites en caracteres italiques. — Quelle pubbHcastioni che
risguardano le caneeUuzioni sono stampate in lettere
corsive.

Kanton Zürich — Canton de Znricti — Cantons Ii Zurip
1885. 17. August. Barend Willem Witt ist als Direktor der Firma

Eidgenössische Transport-Versicherungsgesellschaft in Zürich
zurückgetreten.

17. August. Inhaber der Firma Friedrich Rusterholz in Zürich ist
Friedrich Rusterholz von und in Zürich. Natur des Geschäftes:
Schäftefabrikation und Lederhandel. Geschäftslokal: Rosengasse 7.

17. August. Die Firma M. Madrenas Soler in Zürich ividerruft die
an Joseph Madrenas ertheilte Prokura und ermächtigt Joseph Quera von
Terradas-Spanien, wohnhaft in Zürich, «per procura» die Firma zu
zeichnen.

Kanton Bern - Canton ie Borns — Cantons Ii Berna

Bureau Wangen.
1885. 17. August. Die Firma Gebrüder Äffalter in Biedtwyl

ist in Folge Verzichts des Inhabers erloschen.

Kanton Glarns — Canton le Glaris — Cantone Ii Glarona

1885. 18. August. Inhaber der Firma B. Schiesser - Schmid
Linthal ist Bernhard Schiesser-Schmid von Linthal, wohnhaft in Linthal
Natur des Geschäftes: Sägerei, Holzhandlung und Imprägniranstalt.

in

Kanton St. Gallen Canton Is St-Gall — Cantons Ii San Gallo

Bureau Borschach.

1885. 14. August. Der Sparverein für Rorschach u. Umgehung
mit Sitz in Rorschach, publizirl im Schweiz. Handelsamtsblatt Nr. 60, II,
vom 25. April 1883, hat in seiner Generalversammlung vom 18. Juli 1885
an die Stelle des zurückgetretenen A. Stiegeler zum Präsidenten des Ver eins
gewählt: Eduard Buob, Kaufmann in Rorschach, welcher bei Erhebung
angelegter Baarschaften gemeinsam mit dem Kassier Otto Egloff die Unterschrift

führt
14. August. Die Firma ,1. Stigcler in Rorschach ist in Folge

Konkurses des Inhabers von Amtes wegen gestrichen worden.

KantoR imtei

Kanton GranMnden - Canton les Grisons — Cantone lei Giiioni
1885. 4. August. Hans Gasti und Peter Casli, beide von und in

Trins, und die Firma Gebr. Pinosch (Frars Pinösch, FUi Pinösch, Freres
Pinösch) in Ardez (eingetragen im Handelsregister am 31. März 1883 und
publizirt im Schweiz. Handelsamtsblatt vom 15. Mai 1883), haben unter
der Firma Casti, Pinösch & in Ardez eine Kollektivgesellschaft
eingegangen, welche am 1. September 1884 begonnen hat. Natur des
Geschäftes: Holzhandel.

Kanton faalt — Canton le Vanl — Cantone Ii Vanl
Bureau de Lausanne.

1885. 13 aoüt. Ensuite de la votation des societaires et ä partir
du 1er juillet 1885, le comite de la Caisse desecours mutuels des employes et
ouvriers des cliemiiis de fer de la Suisse Ocoidentale et du Simplon,
ä Lausanne (Feuille officielle suisse du commerce du 4 avril 1883), est
modifie et compose comme suit, pour une periode de 4 annees. Delegues
du trafic: MM. Chaulmontel Marius, chef de gare, ä Vallorbes; Rod Pierre,
chef de train, ä Lausanne. Dülegues de la voie: MM. Rochat Paul, chel
de district, ä Gouvet; Arnaud Frederic, chef de district, ä Flamatt. Delegues
de la traction: MM. Greiner Franqois, menuisier, ä Yverdon; Maillard Luc,
ajusteur, ä Fribourg, t^us nouveaux membres ä l'exception de M. Chaul-
montet. Le president est comme precedemment M. Albert Guony et le
secrötaire-comptable M. Hermenjat, ä Lausanne.

Canton le ticMM — Cantone Ii NewMtel
Bureau de Boudry.

1885. 14 aoüt. La raison Albert Burkhurdt, ä Golombier,
est radiee d'office ensuite de la faillite du, titulaire prononcee par le tribunal
civil du district de Boudry.

14 aoüt. La raison Marianne Barbier-Etter, ä Areuse (voir
Feuille du commerce du 25 mai 1883), est radiee d'office ensuite de renon-
ciation de la titulaire.

14 aoüt. La raison Erederie Bourquin, ä Bole (voir Feuille
du commerce du „27 juillet 1883), est radiee d'office ensuite de la faillite du
titulaire prononcee par le tribunal civil du district de Boudry.

14 aoüt. La raison A. Sourlier, ä Areuse (voir Feuille du
commerce du 27 juillet 1883), est radiee d'office ensuite du depart du titulaire.

14 aoüt. La raison Chuat-Sunier, ä Golombier (voir Feuille du
commerce du 1" juin 1883), est radiee d'office ensuite de la faillite du titulaire
prononcee par le tribunal civil du district de Boudry.

14 aoüt. La raison X. Filiiger, ä Boudry (voir Feuille du
commerce du 24 avril 1883), est radiee d'office ensuite de la faillite du titulaire
prononcee par le tribunal civil du district de Boudry.

14 aoüt. La raison Auguste Barbier-Äffotter, ä Boudry (voir
Feuille du commerce du 25 juin 1883), est radiee d'office ensuite de la faillite
du titulaire prononcee par le tribunal civil du district de Boudry.

14 aoüt. La raison Äugte Barbier-Bd, ä Boudry (voir Feuille
du commerce du 12 decembre 1883), est radiee d'office ensuite de la
declaration de faillite du titulaire prononcee par le tribunal civil du district de
Boudry.

14 aoüt. La raison Henri Beguin - Gretillat, ä Montmollin
(voir Feuille du commerce du 29 juin 1883), est radiee d'office ensuite du
transfert de la commune de Montmollin de district du Boudry au district du
Val-de-Ruz.

14 aoüt. La raison Itodolphe Etter, ä Golombier (voir Feuille
du commerce du 1" juin 1883), est radiee d'office ensuite du changement de
domicile du titulaire qui est etabli ä Neuchätel.

14 aoüt. La raison Ls Justin Lebet, ä Montmollin (voir Feuille
du commerce du 27 juillet 1883), est radiee d'office ensuite du transfert de
la commune de Montmollin de district du Boudry au district du Val-de-Ruz.

14 aoüt. La raison EU Einsterwald, ä Bevaix (voir Feuille du
commerce du 25 mai 1883), est radiee d'office ensuite du deces du titulaire.
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Kanton Genf — Canton de Gen&ye — Cantone fli öinem

1885. 13 aoüt. La societe en nom colleetif „ A. Piguet & Fils
ä Geneve, est dissoute ä dater du premier aoüt 1885. L'associe Auguste
Piguet, pere, domicilie ä Geneve, continue des cette date et sous la raison
A. Piguet, la suite des affaires de Ja maison, dont il reprend l'actif et le
passif. Genre de commerce: Fabrique d'echappements de montres. Bureau
ä l'ecole d'horlogerie, Rue Necker.

14 aoüt. La maison C & J. Favre-Brandt, ktablie jusgu'ä cejour au
Loele (voir son inscription ä Feuille officielle suisse du commerce de 1883,
page 879), et dont les chefs associes en nom colleetif sont: MM. Charles
Favre-Nardin, du Locle, domicilie actuellement ä Geneve et James Favre,
du Locle, domicilie ä Yokohama (Japon), a transfere, ä dater du 15 janvier
1885, son siege ä Geneve. Elle conserve la meme raison sociale et le
meme genre d'affaires qui est l'horlogerie et les articles de Paris. Bureau
ä Geneve: 4, Rue Thalberg.

II. Besonderes Register — II. Registre special — II. Regist.ro speciale

Eintragungen: — Inscriptions: — Iscrizioni:

Kanton Zurich - Canton de Znricti — Cantone di Znrip
1885. 17. August. Rudolf Steffen, geb. 10. Juni 1851, Landwirtb,

von Kloten, wohnhaft in Seebach.

Streichungen im Besondern Register: — Radiations au registre special: —
Cancellazioni nel Registro speciale:

Kanton Solottmrn — Canton de Solenne - Cantone di Soletta

Bureau für den Begisterbesirlc Lebern

1885. 17. Juli. .Iiis, JSuseb, Urs Jos" sei., \Metzger in Grenchen,
publisirt im Handelsregister vom 5. Februar 1883. Gestrichen laut schriftlicher

Erklärung vom, 14. Juli 1885.

17. Juli. Wicki, Josef, Jos' sei., Uhrenmacher, von Marbach, in
Grenchen, publisirt im Handelsregister vom 5. Februar 1883. Gestrichen
laut schriftlicher Erklärung vom 14. Juli 1885.

Schweizerische Fabrik- und Handelsmarken.

Marques suisses de fabrique et de commerce.

Vom eidg. Markenamt vollzogene Eintragungen:
Enregistrements effectues par le Bureau federal des marques:

Le 12 aoüt 1885, ä quatre heures apres-midi,
No 1424.

Hartmann, fabricant,
Lausanne.

Bougies.

Le 12 aoüt 1885, ä quatre heures apres-midi.
No 1425.

H. A. Richardet, fabricant,
Chaux-de-Fonds.

Aiguilles de montres.

Le 13 aoüt 1885, ä neuf heures avant-midi.
No 1426.

Schwöb- Weill, fabricant,
Chaux-de-Fonds.

'> * * i ** <5

Mouvements et boites de montres.

Den 14. August 1885, 11 Uhr Vormittags.
No 1427.

Email- und Metallwaarenfabrik Zug.
Zug.

Email- und Metallwaaren.

Kecueil des dispositions actnelleinent en viguenr
concernant la garantie et le contröle officiels dn titre des

ouvrages d'or et d'argent, en Snisse.

Le departement föderal du commerce et de l'agriculture, pour röpondre
au desir qui lui en a ete exprime de divers cötes, vient de publier
sous ce titre un volume de 150 pages qui, apres une introduction et
diverses notices sur les bureaux de contröle existants, est divise en deux
parties dont la premiere reproduit la loi sur la matiere, les reglements,
arretes, ordonnances, instructions, circulaires, etc., avec annotations, et la
seconde donne la liste des bureaux actuels de contröle, I'etat nominatif
des personnes qui sont en possession du brevet föderal d'essayeur-jure,
divers tableaux, programmes, etc.; il se termine par deux tables des matieres,
l'une chronologique, l'autre alphabetique.

Ge recueil est en vente ä l'imprimerie S. Collin, a Berne, au prix
de 2 fr. l'exemplaire broche, et de fr. 2. 20 l'exemplaire cartonne.

Departement federal du commerce et de l'agriculture.

Korrespondenz des Schweiz. Konsuls in New-Orleans,
Herrn Emil Möhn.

Ich hatte gehofft, dem eidg. Handelsdepartement bald nach dem Schluß
der hiesigen Weltausstellung eine offizielle Liste der ertheilten Prämien
einsenden zu können, allein Informationen irgendwelcher Art sind von der
Verwaltung von Anfang an schwer oder gar nicht erhältlich gewesen, und
muß ich mich deßhalb darauf beschränken das zu erwähnen, was in den
öffentlichen Blättern publizirt worden ist.

Es ist immerhin erfreulich mitzutheilen, daß die wenigen schweizerischen
Aussteller einen namhaften Erfolg gehabt und sämmtliche Auszeichnungen
erworben haben, nämlich:

J. Neff, Embroidery C°, Appenzell: Medaille I. Klasse für Hand-
und Maschinenstickereien.

A. F. Dennler, Interlaken: je die Medaille I. Klasse für Alpenkräuter-
Magenbitter und Eisenbitter.

Edouard Pernod, Couvet: Medaille I. Klasse für grünen Absinthe,
Medaille II. Klasse für weißen Absinthe.

Hoirs Cuenod, Corsier sur Vevey: Medaille I. Klasse fur weiße
Weine.

Henry Epprecht, Bern: Medaille II. Klasse für Kindermehl.
Ich möchte nun die Aufmerksamkeit der Interessenten darauf lenken,

daß unter einer neuen Administration und unter dem Namen North, Central
& South American Exposition die Ausstellung im nächsten Winter
wieder eröffnet werden wird.

Diese Wiedereröffnung wird von den amerikanischen Industriellen im
Allgemeinen sehr lebhaft befürwortet und unterstützt, und zwar hauptsächlich

aus dem Grunde, weil der ausgesprochene Hauptzweck des neuen
Unternehmens der ist, die durch die diesjährige Ausstellung schon einigermaßen

angebahnten Verbindungen fester zu knüpfen und auszudehnen in
den benachbarten Ländern von Süd- und Centraiamerika, mit einem Wort
gesagt den Handel der genannten Zonen mehr den Vereinigten Staaten
zuzuwenden. Es sind von Seite der Verwaltung bereits energische Schritte
gethan, um die Mitwirkung der Regierungen der betreffenden Staaten zu
sichern und zahlreiche Besucher anzuziehen.

Die Ausstellung wird ebenfalls eine internationale sein, und wäre somit
für die schweizerische Industrie Gelegenheit geboten, neben den künftigen
Konkurrenten aufzutreten. Wenn Fabrikanten und Exporthändler sich die
Hand reichen würden, um eine gemeinsame, sorgfältig gewählte und
systematisch geordnete Kollektivausstellung von solchen schweizerischen Erzeugnissen

zu organisiren, die für den Export nach Gentrai- und Südamerika
besonders geeignet sind, so ließe sich ohne wesentliche Kosten etwas

Ersprießliches leisten.
Die amerikanische Industrie sucht neue Absatzfelder und wird die

allergrößten Anstrengungen nicht scheuen, solche zu erobern. In den hier
in Betracht kommenden Gegenden haben zwar die europäischen Häuser

vermöge ihrer sorgfältig gepflegten Verbindungen, der gründlichen Kenntnisse

der Bedürfnisse des Markts, des herrschenden Geschmacks und der
gesammelten Erfahrungen überhaupt, einen nicht zu unterschätzenden

Vorsprung, aber auf der andern Seite soll man nur nicht allzusehr auf die
starke" Position pochen, es wird aller Wachsamkeit bedürfen, dieselbe zu

behaupten und der neuen Konkurrenz die Stange zu halten.

Laut den Mittheilungen der Ausstellungsadministration sind die amerikanischen

Konsulate im Ausland beauftragt, alle wünschenswerthen Informationen

zu liefern.

Publication de {'administration des postes suisses.
II resulte d'une communication de l'administration des postes d'Italie que les paque-

bots des lignes du Levant, de l'Egypte et de l'Indo-Chine ne font plus escale a Naples.

L'acheminement des correspondances ä destination des localites de Ceylon, Straits Settlements

(Singapore, etc.), Indes neerlandaise, possessions frangaises en Asie, Siam, Chine,

Japon, doit done s'effectuer soit par Marseille, soit par Brindisi, et pour Beyrouth, Jaffa,

Chypre, ainsi que pour l'Egypte par Brindisi ou Naples (paquehots italiens).
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Wochensituation der schweizerischen Emissionshanken (inki. Zweiganstalten) vom 15. August 1885.

Situation hebdomadaire des banques d'dmission suisses (y compris les succursales) du 15 aoüt 1885.

Nr.

9
10
11

12
13
14
15
16
17
18
19
20
21
22
23
24
25
26
27
28
29
30
31
32
33

Firma

Raison sociale

St. Gallische Kantonalbank, St. Gallen
Basellandschaft]. Kantonalbank, Liestal.
Kantonalbank von Bern, Bern
Banca cantonale ticinese, Bellinzona,
Bank in St. Gallen, St. Gallen
Credit agr. et ind. de la Broye, Estayayer
Thurg. Kantonalbank, Weinfelden
Aargauische Bank, Aarau
Toggenburger Bank, Lichtensteig
Banca della Svizzera italiana, Lugano
Thurgauische Hypothekenbank, Frauenfeld
Graubündner Kantonalbank, Chur
Kantonale Spar- und Leihkasse, Luzern
Banque du Commerce, Geneve
Appenzell A./Bh. Kantonalbank, Herisau
Bank in Zürich, Zürich
Bank in Basel, Basel
Bank in Luzern, Luzern
Banque de Geneve, Geneve
Credit Gruyerien, Bulle
Zürcher Kantonalbank, Zürich
Solothurnische Bank, Solothurn
Bank in Schaffhausen, Schaffhausen
Banque cantonale fribourgeoise, Fribourg
Caisse d'amort. de la dette publique, Fribourg
Banque cantonale vaudoise, Lausanne
Ersparnißkasse des Kantons Uri, Altorf
Kant« Spar- und Leihkasse v. Nidw., Stans
Banque populaire de la Gruyere, Bulle.
Banque cantonale neuchateioise, Neuchätel.
Banq. commerciale neuchateioise, Neuchatel
Schaffhauser Kantonalbank, Schaffhausen
Glarner Kantonalbank, Glarus

Stand am 8. August 1885 '

Etat au 8 aoüt 1885

Noten

Emission

8,000,000
1,500,000

10,000,000
2,000,000
7,000,000

499,980
1,500,000
4.000,000
1,000,000
2,000,000
1,000,000
3,000,000
2,000,000

20,000,000
3,000,000
6,000,000

12,000,000
3,000,000
5,000,000

300,000
15,000,000
2,995,000
1,225.000

998^880
1,494,360
9,992,245

500,000
500,000
298,860

3,000,000
5,000,000
1,000,000
1,500,000

Billets

Circulation

Gesetzliche Baarschaft, inbegriffen das
Guthaben bei der Zentralstelle

Espdces ayant cours legal,
y compris i'avoir au Bureau central

Gesetzliche Notendeck.
40 o|o der Zirkulation.

Couverture legale
des billets

40 o|o de la circnlatirn

Frei verfugbarer Theil,

Partie disponible.

Noten
anderer Schweiz.
Emissionsbanken.

Billets
d'antres banqnes

d'ämissiOD enisses

136,304,325
136,309,325

5,000

7,991,610
1,471,770
8,964,495
1,949,640
6,738,730

486,630
1,495,390
3,561.220

967,250
1,919,700

996,230
2,990,320
1,966,000

15,309,200
2,930,450
4,189,300
9,233,500
2,973,550
4,794,970

298,000
11,466,530
2,791,180
1,110,450

985,600
1,437,830
8,646,995

471,000
494,500
295.360

2,600,800
3,647,250

991,950
1,456,100

117,623,500
118,345,420

3,196,644
588,708

3,585,798
779,856

2,695,492
194,652
598,156

1,424,488
386,900
767,880
398,492

1,196,128
786,400

6,123,680
1,172,180
1,675,720
3,693,400
1,189,420
1,917,988

119,200
4,586,612
1,116,472

444,180
394,240
575,132

3,458,798
188,400
197,800
118,144

1,040,320
1,458,900

396,780
582.440

47,049,400
47,338,168

\ ä Fi
I a »

* Wovon in Abschnitten
dornt en coupures

ä
ä

unter j

a,u dessous de \

Fr. 1000
500
100
50

50

Fr.

— 721,920

7,447,000
13,477,000
65,926,100
30,646,675

126,725

Fr. 117,623,500

288,768

Fr.
541,666

64,107
1,745,012

156,141
808,875

16,573
185,982
422,913

93,004
173,312
196,953
229,568
274,590

1,222,698
82,062

1,153,446
872,105
370,861
102,996
44,305

3,493,225
384,855

86,410
164,780
86,228

931,893
42,620
7,510

32,961
92,090

394,012
73,562
42,395

14,589,717 52

14,142,544 32

Ct.

38

+ 447,173 20

511,040
53,650

689,790
19,300

483,750
27,550

151,760
251,250
177,170

9,400
40,750

162,200
143,200
704,040
215,900
672,250

1,035,200
136,050
428,450
151,970

1,737,160
77,450

195,700
190,100
36,750

264,500
100

1,850
68,600

318,850
714,460

44,320
101,760

Uebrlge
Kassabestände

Autres valeurs

en caisse

9,807,270
8,859,000

+ 948,270

Fr.
78,646
10,037
55,313

169,203
9,983
3,876
5,565

20,970
78,581
52,890
21.409
13,601
6,992

573,752
4,211
7,700

112,684
49,150

214,192
4,754

133,722
86,201
33.410

7,674
4,630

475,389
837

2,216
2,558

70 428
399,955

54,497
7,309

2,777,352
1,424,778

+ 1,352,574

Ct.
22
70
88
40
18
36
93
36
75
14
15
41
42
25
28
71
42
06
90
40
72
56
63
66
86
72
56
95
07
55
42
87

29

29

Total

Fr.
4,327,996

716 502
6,066,913
1,124,500
3,998,100

242,651
941,464

2,119,622
735,655

1,003,482
657,604

1,601,497
1,211,182
8,624,170
1,474,353
3,509,117
5,713,389
1,745,481
2,663,627

320,229
9,950,719
1,664,979

764,701
756,794
702,740

5,130,581
231,957
209,376
222,263

1,521,688
2,967,328

569,159
733,904

Gold
0r Fr. 47,430,305. —

Silber jArgent
Gesetzliche Baarschaft

Encaisse

14,208,812. 52

74,223,739
71,764.490

Ct
22
70

24
36
78
05
83
78
15
51
42
35
54
25
46
74
60
40
90
29
02
66
86
10
56
95
07
55 [

07
92
80|

81

32

+ 2,459,249

Tigah^ } Fr' 61>639:117- 52

Spezieller Ausweis der Schweiz. Emissionsbanken (inclusive Zweiganstalten) mit beschränktem Geschäftsbetrieb.

Etat special des banques d'dmission suisses (y compris les succursales) avec operations restreintes.
Vom 15. August 1885. — Du 15 aoüt 1885.

(Artikel 15 und 16 des Gesetzes.) (Articles 15 et 16 de la loi.)

Nr.
Firma

Raison sociale

Noten-Emission

Emission

Notendeckung nach Art 15 des Gesetzes. — Couverture suivant Particle 15 de la loi

Total

Noten anderer
schweizerischer
Emissionsbanken

Billets
d'antres banqnes
d'ömisaion suisses j

Checks, innert 8 Tagen
fällige Depot- u.&assa-

scheine von Bankon.

Ch&ques, bona de caisse
et de d£pdt de banques,
teh6ant dane les 8 jours.

Innert 4 Monaten fällige — Echeant dans les 4 mois

Schweizer Wechsel

Effets four la Suisse

Ausland-Wechsel

Effets snr l'ötranger

Lombard-Wechsel

Avances snr
nantissement

Schweiz. Staatskassa-
scheine Obligationen

and Coupons,

Bons de caisse d'£tats
suisses, obligations des-
dits Stets et leurs coupons

5

14

16

17

19

1
31

Bank in St. Gallen
Banque du Commerce ä Geneve
Bank in Zürich
Bank in Basel

Banque de Geneve

Banque commerciale neuchateioise

Stand am 8. August 1

10__
Etat au 8 aoüt f 1885

7,000,000
20,000,000

6,000,000
12,000,000
5,000,000
5,000,000

483,750
704,040
672,250

1,035,200
428,450
714,460

212,356. 40
2,842,463. 75

12,694,827. 90

5,676,055. 53

4,902,630. 78

8,695,253. 75

6,055,727. 58

537,567. 38

381.695. 87

762,361. 87

145,081. 35

21,859. 15

2,612,775. —
1,956,500. -

4,343,144 90

6,201,412. 32

1,214,752. 60

864,855 —

200,000. —
6,476,556. 13

15,767,724. 30

11,073,146. 30

12,901,604. 97

10,483,537. 70

7,656,901. 73

55,000,000
55,000,000

4,038,150
3,204,690

212,356. 40

9,029. 30
40,866,959. 29

41,875,826. 16
1,848,565. 62

1,837,368. 44
17,193,439. 82

17,186,225. 77
200,000. —
200,000. —

64,359,471. 13

64,313 139. 67

— + 833,460 + 203,327. 10 — 1,008,866. 87 T 11,197. 18 + 7,214. 05 — — -+- 46,331. 46

^Vlitiven — A.ctif Passiven — JPassxit"

Nr.
Firma

Raison sociale

Gesetzliche
Baarschaft

Esphees ayant
cours legal

Notendeckung
n. Art. 15 des Gesetzes

Couverture d.billets
suiv. art. 16 de la loi

Uebrige kurzfäillge
disponibleGuthaben

Autres crdances
disponibles h

courte dchdance

Total

Noten-
Zirkulation

Billets
en circulation

In längst. 8 Tagen
zahlbare Schulden

Engagements
dchdant dans les

huit jours

Wechselschulden

Engagements sur
eftets de change

Total

5

14

16

17

19

81

Bank in St. Gallen
Banque du Commerce ä Geneve
Bank in Zürich
Bank in Basel

Banque de Geneve

Banque commerciale neuch&teloise

Stand am 8. August 1

100_
Etat au 8 aoüt f ,ööb

3,504,367. 06

7,346,378. 10

2,829,166. 54

4,565,505. 04

2,020,984. 70

1,852,912. 65

6,476,556. 13

15,767,724. 30

11,073,146. 30

12,901,604. 97

10,483,537. 70

7,656,901. 73

1,222,141. 29

355,425. 30

578,098. 05

2,196,520. 63

22,314. 95

11,203,064. 48

23,469,527. 70

14,480 410. 89

19,663,630. 64

12.504,522. 40

9,532,129. 33

6,738,730
15,309,200
4,189,300
9,233,500
4,794,970
3,647,250

1,406,949. 78

4,074,245. 30

3,497,630. 42

4,243,587. 32

578,260. 95

353,144. 39

199,500. — 8,345,179. 78

19,383,445. 30

7,686,930. 42

13,477,087. 32

5,373,230. 95

4,000,394. 39

*22,119,314. 09
22,001,673. 94

64,359,471. 13

64,313,139. 67
4,374,500. 22

3,586,297. 37
90,853,285. 44

89,901,110. 98
43,912,950
43,965,690

14,153,818. 16

14,402,261. 11

199,500. —
199,500. —

58,266,268. 16

58,567,451. 11

+ 117,640. 15 + 46,331. 46 + 788,202. 85 + 952,174. 46 — 52,740 — 248,442. 95 — — — 301,182. 95

* Ohne Fr. 19,487. 28 Scheidemünzen und nicht tariflrte fremde Münzen.
Sans fr. 19,487. 28 monnaies d'appoint et monnaies 6trangeres non tarifdes.

Disconto am 17. August 1885 in Zürich, Bern, Genf und Lausanne: 3°/», Basel und St. Gallen: 3*/a °/o.
Escompte le 17 aoüt 1885 t» Zurich, Berne, Geneve et Lausanne: 3 °/o, Bäle et St-Gall: 37a %.
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Bericht des Schweiz. Konsuls für Ungarn,
Herrn H. Haggewmacher in Budapest, pro 1884.

Ein flüchtiger Blick auf die wirthschaftlichen Verhältnisse Ungarns am
Schluß des Jahres 1884 läßt erkennen, daß sich die Rückwirkungen der
allgemeinen Lage auch auf dieses Land geltend gemacht und dasselbe in
seiner Entwicklung geschädigt haben.

Dem Aufwand aller materiellen und geistigen Kraft stellten sich
unerwartete Hindernisse entgegen. War auch die Ernte ergiebiger als die
des Vorjahres, so wirkten dagegen schädigend die niedrigen Getreidepreise
und eine Ueberproduktion auf allen Gebieten der landwirtschaftlichen
Thätigkeit. Im Juni aliarmirte der Ausbruch der Cholera das Land. Frankreich

und Deutschland beschäftigten sich mit der Erhöhung der Getreide-
und Mehlzölle; die böhmische Zuckerkrise deroutirte die Börse, und die
damit in Verbindung stehenden Defraudationen und Fallimente erschütterten
das allgemeine Vertrauen.

Trotz aller dieser Hemmnisse indeß glückte es, die staatsfluanzielle
Lage des Landes abermals zu verbessern.

Im Vordergrund steht die Beendigung der Konversion der sechs-
prozentigen Goldrente, begünstigt von dem andauernden Geldüberfluß aller
europäischen Plätze und der Neigung, denselben in den sich besser
verzinsenden Staatspapieren unterzubringen. Diese Effekten verfolgten fortan
eine, steigende Tendenz; bisher nie dagewesene Kurse kamen zum Vorschein,
und gleichzeitig kam die Steigerung des ungarischen Staatskredits im Ausland

zum lebhaftesten Ausdruck.
In zweiter Linie machte sich ein entschiedener Fortschritt zur

Herstellung des Gleichgewichts im Staatshaushalt bemerkbar und wurde ein
Endresultat der staatlichen Schlußrechnung erzielt, welches unter weiteren
normalen und friedlichen Verhältnissen einen Ueberscbnß in den Einnahmen
in Aussicht stellt.

Auf gesetzgeberischem Gebiet erfolgte die Fertigstellung des
Gewerbegesetzes, des Gesetzes über die Theiß-Regulirungsgesellschaften,
über die Besteuerung von Spiritus; ferner die Perfektionirung von Verträgen
über Verstaatlichung von einzelnen Eisenbahngesellschaften, sowie die
Genehmigung des Ausbaus neuer Bahnstrecken.

Die Geld Verhältnisse des Jahres waren günstige, die Situation
des Geldmarkts eine ziemlich normale, indem sich das Geld angesichts der
früher erwähnten Gründe nur vorübergehend versteifte. Im Börsengeschäft
dominirten die Staatsrenten, während der ganze Aktienmarkt vernachlässigt
erscheint. In dem Stande der hiesigen Aktienuuternehmungen sind keine
größeren Veränderungen zu Tage getreten. Neubildungen kamen nur im
kleinsten Maßstab vor. Die schon bestandenen Gesellschaften erzielten mit
wenigen Ausnahmen befriedigende Jahresresultate.

Eine erhöhte lohnende Thätigkeit entwickelten die meisten hiesigen
Banken : die Ungarische Allgemeine Kreditbank, die Ungarische Escompte-
und Wechsler-Bank, die Ungarische Hypothekenbank, die Ungarische Pester
Commercialbank, allen voran die Oesterreichisch - Ungarische (frühere
National-) Bank. Ebenso die diversen Sparkassen. Allen diesen Instituten
erwachsen jetzt durch die Besteuerung der Einlagen größere Gewinnentgänge.

Der durchschnittliche Zinsfuß betrug 4 %.
Günstigere Erfolge als im Vorjahr wurden von den hiesigen

Assekuranz-Gesellschaften geliefert. Namentlicherzielte die hervorragendste
unter denselben, die I. Ungarische Allgemeine, in der Hagelversicherung
einen bedeutenden Gewinn. Von den jüngeren Instituten dieser Branche
ist die U ugarisch-Französische Assekuranz-Aktiengesellschaft vortheilhaft in
den Vordergrund getreten.

Auf industriellem Gebiet spielen wie immer die Dampfmühlen
die Hauptrolle. Im Ganzen war das Jahr kein ungünstiges. Die Ergebnisse
beziffern sich durchschnittlich auf 10 ä 12 %, allein die Aussichten in die
Zukunft gestalten sich in Berücksichtigung der mehr und höher sich
erhebenden Zollschranken und der vielseitigen Konkurrenz weniger erfreulich.

Für heuer blieben die Absatzverhältnisse ziemlich unverändert. Der
Export verminderte sich gegen das Vorjahr nur um ca 50,000 q. Als
wichtigstes ausländisches Absatzgebiet hat sich auch heuer England bewährt,
welches die feinsten Sorten konsumirt. Ihm folgen Frankreich und Deutschland,

dessen Verbrauch indessen in Folge der Zölle jährlich herabsinkt.
Von den Budapester Dampfmühlen wurden im Ganzen ca. 5'200,000 q
Weizen vermählen, ein dem Vorjahre gleiches Quantum. Davon konsumirte
Ungarn ca. 60%, Oesterreich 20%, die restlichen 20%, namentlich in
feinen Sorten bestehend, müssen im Ausland verwerthet werden.

In welch' einschneidender Weise aber die Exportfähigkeit des
ungarischen Mehls durch die Zölle in der Zukunft geschädigt werden muß,
zeigen die projektirten neuen Sätze, wonach:

nach der Schweiz statt Fr. 1. — Fr. 1. 25

i) Frankreich » » 1. 20 »6. —
>> Deutschland » Mk. 3. — Mk. 7. 50

per q bezahlt werden müssen.
Unter den übrigen diversen Zweigen der Industrie fanden die

Eisengießereien, vorwiegend die Ganz'sche und die Schlick'sche Eisengießerei
und Maschinenfabrik, ebenso die Fabriken landwirthschaftlicher Maschinen,
lohnende Beschäftigung, ebenso die Rima Muranyer und Salgo Tarjaner
Eisenwerksgesellschaft, deren Produktionsfähigkeit sich von Jahr zu Jahr
erhöht.

Guten Absatz ihres Produkts fanden die inländischen Kohlen-
gewerkschalten, in erster Linie die Salgo-Tarjaner Steinkohlenbergbau-
Aktiengesellschaft, welche über 5 Millionen q Kohlen, das größte Quantum
seit ihrem Bestehen überhaupt, zu Markt brachte.

Im Ganzen hat die Industrie des Landes an Umfang wenig zugenommen,
indeß ist ein ruhiger überlegter Fortschritt nicht zu verkennen, welchem
die ungarische Regierung ihre vollste Unterstützung durch Einräumung von
Steuerfreiheit für neugegründete Etablissements und andere Begünstigungen
angedeihen läßt.

Auf dem Gebiet des Eisenbahnbaus stehen im Vordergrund der
theilweise fertige Ausbau der serbischen Bahnen und die endliche, bisher
durch die Türkei verhinderte Fertigstellung der großen Orient-Linie, welche
Ungarn neue Absatzgebiete eröffnen soll.

Im Inland selbst beschränkte sich der Eisenbahnbau auf die Vollendung
von Ergänzungs- und Vizinallinien. In Budapest selbst wurde der neue
Centraibahnhof dem Verkehr übergeben.

Erhöhte Aufmerksamkeit wendete sich dem Wasserbauwesen zu,
in erster Linie dpr Regulirung der Donau, deren Inangriffnahme in größerem
Maßstab in nächster Zeit zu erwarten steht.

Die Ernte in den verschiedenen Fruchtgattungen ist im
Ganzen als eine mittlere zu bezeichnen. Die Preise mußten sich denen
der übrigen Produktionsländer anbequemen. Der Export war ein geringer.

In Wein ergab sich ein Mittelertrag von ca. 4'/a Millionen hl. Die
Qualität war gesund, aber keine feine, besonders bei untergeordneten weißen
Sorten, während rothe Besseres lieferten. Ein bedeutenderer Export dürfte
sich nach Frankreich entwickeln. Leider macht auch in Ungarn die Phylloxera
Fortschritte und ist eine ernstliche Schädigung des Nationalwohlstandes
durch sie noch zu befürchten. Geringe Sorten neuer rother Weine wurden
mit 15 ff., schwere bis 40 11. öst. Währung pr. hl bezahlt.

Die 1884er Ernte in T abak ergab einen Durchschnittsertrag von 75 %.
Das Gewächs war mittelmäßig und das gefechste Quantum für den Export
30,000 q. Ordinäre Sorten verloren am Preis 10 bis 15 %• Der Gesammtexport

des abgelaufenen Jahres beträgt ca. 50,000 q, wovon 30,000 q auf
die französische und italienische Regie entfallen.

Der Markt in Wolle verliert hier mehr und mehr an Bedeutung.
Das Erzeugniß ist ein zu geringfügiges, um gegenüber den Kolonialwollen,
deren Zufuhr zu den Hauptverkehrsplätzen sich in den letzten 25 Jahren
um das Fünffache vermehrt hat, eine irgendwie maßgebende Rolle zu spielen.
Das Geschäft war das ganze Jahr hindurch ein ziemlich stagnirendes und
lustloses zu gedrückten Preisen mit wenigen Ausnahmen.

Die Ein- und Auswanderung von Schweizern beiderlei
Geschlechts bewegte sich in den Rahmen der letzten Jahre. Eine dauernde
Ansässigmachung steht bei der erhöhten Bedeutung, welche die Kenntuiß
der ungarischen Sprache gewinnt, und bei den Fortschrilten der einheimischen

Bevölkerung auch auf dem Gebiete der Industrie in größerem Umfang
nicht zu erwarten.

Die französischen Kantone entsandten ihr gewohntes Kontingent an
Gouvernanten und Bonnen. Es ist nicht zu verkennen, daß der Zuzug
alimälig einer geregelten Kontrole seitens der heimatlichen Behörden
unterworfen ist und Dienstnehmer und Dienstgeber in eigenem Interesse
vorsichtiger vorzugehen sich gewöhnen. In Folge des neuen ungarischen
Gewerbegesetzes, welches den Plazirungsbureaux die Stellung einer Kaution
auferlegt, ist auch hier eine Purifizirung dieser Geschäftsbräuche zu erwarten.

Gegenüber diesen Bureaux, welche immerhin auch ferner die Plazi-
rungen rein des Verdienstes halber betreiben werden, kann den hiesigen
Familien sowohl als auch den dortigen Eltern der dienstsuchenden Kinder
nicht genug das hier nun seit lA/a Jahren bestehende Home Suisse, eine
Filiale des gleichnamigen Wiener Instituts der Fräulein von Blaireville,
empfohlen werden. Dasselbe bietet ebensowohl billige Unterkunft als auch
unentgeltliche und gewissenhafte Plazirung, und wird von Frl. Alexandrine
Bolle geleitet.

I. Einfuhr aus der Schweiz nach Ungarn im Jahre 1884.

Werth
Gulden ost. Wahrung

Kleesaat 100 7,640
Rohe Rindshäute 14 1,625
Fette, Fischthran 273 10,368
Reps-, Lein-, Ricinusöl 91 2,728
Liqueure, Branntwein, Cognac 23 3,620
Käse 117 9,820
Chokolade 42 6,200
Asphalt 2,010 16,080
Baumwollgarne und -Stoffe 19 3,360
Seidenstoffe 20 83,600
Werkzeuge aus Metall 32 2,245
Maschinenbestandtheile 500 32,700
Taschenuhren 12 575,760
Wissenschaftliche und musikalische Instrumente,

Gold- und Silberwaaren 10 29,400
Leim, Hausenblase, Gelatine, Arzneien, Farben,

Parfumerien 13 4,550
Bücher, Bilder, Karten, Noten 18 12,870
Tabakfabrikate 864 1'727,380
Nüsse, Pflanzen und Pflanzentheile 249 13,300
Edel- und Halbedelsteine V6 40,000
Spitzen aus Baumwolle 9 8,870
Beinwaaren 3 1,600

4,41976 2'593,716

II. Ausfuhr nach der Schweiz aus Ungarn im Jahre 1884.

Werth
C| Gulden ost. Wahrung

Roher Tabak 3,100 92,400
Weizen 258,855 2'158,700
Gerste 42,610 323,300
Kukurutz 11,300 71,580
Hülsenfrüchte 33,800 305,500
Malz 9,830 132,290
Mehl 141,240 1'94 7,420
Andere Mehlprodukte 3,620 54,200

Gedörrte Pflaumen 1,507 28,900
Reps 4,500 53,200
Sämereien 2,100 29,880
Geflügel-Eier 1,460 45,000
Honig und Wachs 250 9,800

Kalbfelle, rohe 25 5,630
Federn 25,400
Därme und Blasen "00 40,700
Wein in Fässern 22,550 314,800
Mineralwasser 2,260 27,000
Bau- und Werkholz 7,030 21,000
Faßdauben 23,600 141,820
Harte Sägewaaren 54,000 218,000
Farbhölzer 211 4,850
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Rindenlohe 200 2,000
Schafwolle 570 45,500
Männer- und Frauenkleider 42 39,000
Möbel aus Holz und gebogenem Holz 1,150 74,900
Stearinkerzen 100 7,200
Gußeisenwaaren 110 1,690
Fette, diverse Gattungen 3,600 240,000
Seidengaletten (Cocons) 48 22,180

630,453 6'483,840

12

13"

Aus den Bundesrathsverhandlungen vom 14. und 17. August 1885.

Eisenbahnen. Eine von der Jura-Bern-Luzern-Bahngesellschaft
veranstaltete Versammlung von Gläubigern des 33 Millionenanleihens vom
30. Juli 1881, welches auch noch auf der allen Linie des Jura-Industriel
(Neuenburg-Locle) haftet, hat am 8. August 1885 in motivirter Schlußnahroe
dem gewünschten Verzicht auf das noch auf der alten Linie des Jura-Industriel
haltende Pfandrecht beigestimmt. Auf Ansuchen der Jura-Bern-Luzern-
Bahngesellscbaft wird nun dieser Beschluß nach Mitgabe von Art. 8 des

Bundesgesetzes über Vex'pfändung etc. der Eisenbahnen vom 24. Juni 1874

unter Festsetzung einer peremptorischen Einspruchsfrist bis und mit dem
30. September 1885 öffentlich (im Bundesblatt und verschiedenen
Tagesblättern; bekannt gemacht. Allfällige Einsprachen von Seite der Gläubiger
sind im Sinne von Art. 8 des erwähnten Bundesgesetzes beim Bundesrath
anzubringen.

Zollwesen. Eine Firma beschwert sich darüber, daß sogenannte
medizinische Seifen nach der Tarifposition Nr. 12 « Geheimmittel und
Spezialitäten aller Art, zu medizinischem Gebrauch in Detailpackung» dem
Zollansatze von Fr. 100 per q unterstellt werden, da nach ihrer Ansicht
der Zoliansatz von Fr. 1. 50 für Seifen alier Art (Nr. 264/265 des Tarifs)
Anwendung finden sollte. Die Zollverwaltung hat bisher nach Tarifposition
Nr. 12 auch alle solche Präparate behandelt, welche, in Seifenform erstellt,
als medizinisch angepriesen sind, und zwar in Uebereinstimmung mit einer
vom Bundesrath im Jahr 1881 getroffenen Schlußnahme, durch welche
entschieden wurde, daß Wein in Flaschen (vin de St-Raphael), in Etiquetten
und Prospekten als Heilmittel augepriesen, auch als Heilmittel zu verzollen
sei. Der Bundesrath hat das Vorgehen des Departements grundsätzlich
gutgeheißen.

Konsulate. Herr Karl Caviezel, Doktor der Rechte, ist zum
schweizerischen Konsul in Riga gewählt worden.

Tarifentscheide des eidg. Zol.'departements im Monat Juli 1885.
Tarif-Nummer

5 Schiffszwieback, verdorbener, gepulvert, zur Viehfütterung.
8 In der II. Serie der Anmerkungen ist « Galangawurzel (Galgant) »

zu streichen (siehe ad Nr. 219, III. Serie der Anmerkungen).
9 Insektenpulver in Flacons; Phosphorpillen zur Vertilgung von

Ratten und Mäusen.
Ais « medizinisch» bezeichnete Seifen, wie z. B. aromatisch-

medizinische Kräuterseifen etc.
Parfumirte Essenzen, d. h. alkoholische Flüssigkeiten mit Beimischung

von wohlriechenden Extrakten oder weingeistige Produkte aus
der Destillation von wohlriechenden Substanzen, wie z. ß.
Aubepine, Camelia, Ghövrefeuille, Goncombre, Heliotrope,
Geranium, Giroflee, Jacinlhe, Jasmin, Jonquille, Lilas, Magnolia,
Muguet, Oeillet, Patchouli, Pois de senteur, Reseda, Rosmarin,
Vanille, Verveine, Vetivert, Violette etc., auch Bouquet des
Alpes, Ess-Bouquet, Cuir de Russie, Jockey-Club, Mousseline,
Oppoponax, Yxora etc., ohne Rücksicht auf die Verpackung.

Lederfett in Blechdosen, für Schuhwaaren.
Bleiweiß, angerieben oder nicht angerieben.
Waschblau in Kugeln oder Täfelchen.
In der I. Serie der Anmerkungen ist «Waschblau in Kugeln oder

Tafelchen)i zu streichen.
Syphons aus gewöhnlichem farblosem Glas, mit Metallverschluß.
Trinkgläser aus gewöhnlichem farblosem Glas mit abgeschliffenem

Boden, sofern auch am Rande geschliffen.
Butterkübel.

70/72" Hotten, Wannen, Kratten etc.
89 Einlagsohlen aller Art, mit Näharbeit.

Filtrirapparate aus Steingut; Kohlen, montirte, für elektrische
Batterien.

Bandeisen zu Faßreifen, fertig gerollt, gelocht, nicht genietet.
Ausschuß- und Bruchstücke von feuerfesten Backsteinen, sofern

zerkleinert.
Granat- und andere ähnliche feine Steine, roh und ungefaßt.
Fische, lebende, sind nach Maßgabe des approximativ zu ermitteln¬

den Nettogewichts mit 50°/o Tarazuschlag zu verzollen.
Kapern und Oliven, frische.
Biscuits-Mehl.
In Papierform gewalzte Ilolzfaserstoffe, nicht durchlöchert.
Als Seidenpapier sind zu behandeln: alle dünnen, aus feinen

gleichmäßigen Stoffen verarbeiteten Papiere, weiß oder gefärbt (gelb,
roth, blau, grün etc.), satinirt oder unsatinirt, geleimt oder
ungeleimt.

Gellulosepapier, dünnes, naturfarbiges (nicht gebleichtes).
In der Aprilpublikation sind die Entscheide betreffend Etiquetten,

Formulare etc., bedruckt oder lithographirt, mit und ohne Bilder,
zu streichen. Das Kriterium, ob mit oder ohne Bilder, fällt
nicht in Betracht, sondern es hängt die Klassirung bloß davon
ab, ob die Etiquetten, Formulare etc., bedruckt (Nr. 271) oder
lithographirt sind (Nr. 271").

Baumwollgewebe zu Decken, facjonnirt, gebleicht oder farbig, am
Stück.

Decken, seidene, mit genähter Einfassung.
Insektenpulver in Blaseapparaten aus Zinn, Garton oder Pergament.

25
35
36
37

46
47"

64

105

129
160

182
195

209
216
268"
269

269"

270
271
271"

287"

360
411

12

13"

Decisions sur l'application du tarif
prises par le departement föderal des peages en juillet 1885.

Numäro du tarif.
5 Biscuit de mer, avarie, en poudre, pour l'alimentation du betail.
8 Biffer dans la II"" serie des annotations « Racine de galanga »

(voir n° 219 de la IIP" serie des annotations).
9 Pillules au phosphore pour la destruction des rats et des souris;

poudre insecticide en flacons.
Savons designes comme « medicaux », tels que le savon medico-

aromatique (aromatisch-medizinische Kräuterseife), etc.
Essences parfumees, c'est-ä-dire les liquides aleooliques additionnes

d'extraits odoriförants ou les produits de la distillation alcoolique
de substances odoriferantes, tels que aubepine, camelia, chevre-
feuille, concombre, heliotrope, göranium, giroflee, jacinthe,
jasmin, jonquille, blas, magnolia, muguet, oeillet, patchouli,
pois de senteur, reseda, romarin, vanille, verveine, vötivert,
violette, etc., de meine que bouquet des Alpes, essbouquet, cuir
de Russie, Jokey-Club, mousseline, oppoponax, yxora, etc., sans
distinction quant ä l'emballage.

Graisse pour le cuir, en boites meialliques, pour chaussures.
Ceruse, broyee ä l'huile ou non.
Bleu pour lessive en boules ou en tablettes.
Biffer dans la I" serie des annotations: « Bleu pour lessive, en

boules ou en tablettes ».
Sifons en verre incolore ordinaire avec fermeture mötallique.
Verres de table en verre incolore ordinaire, lorsqu'ils sonl polis

non seulement sur le fond, mais encore sur le bord.
Cuveaux pour le beurre.

70/72" Corbeilles, bottes, vans, etc.
89 Semelles de tout genre, cousues, pour mettre dans les chaussures.

Charboris montes pour piles electriques; iiltres en gres.
Fer en ruban, döjä cintre en forme de cercles de tonneaux, percö,

mais non rive.
Rebuts et döchets de briques röfractaires, reduits en menus mor-

ceaux.
Grenats et autres pierres fines analogues, bruts, non montes.
Poissons vivants, ä acquitter d'aprös leur poids net approximatif

augmerite de 50 °/o.
Capias et olives, fraiches.
Farine de biscuits.
Fibre de bois laininee en forme de papier, non percee de trous.
On doit considerer comme papier de soie tous les papiers minces,

de päte fine et homogene, blancs ou colores (bleu, jaune, rouge,
vert, etc.), satines ou non, colles ou non.

Papier mince de cellulose, de couleur naturelle (non blanchi).
Biffer dans la publication pour avril les decisions concernant les

etiquettes, formulaires, etc., imprimes ou lithographies, avec ou
sans images. La classification est done independante de la
presence ou de l'absence d'images, et se base uniquement sur le
fait que les etiquettes, formulaires, etc., sont imprimes (n° 271)
ou lithographies (n° 271").

Tissus de coton pour couvertores, faconnes, blanchis ou de couleur,

ä la pifece.
Couvertures de soie, avec bordure cousue.
Poudre insecticide en soufflets do zinc, de carton ou parehemin.

25
35
36
37

46
47"

64

105
129

160

182
195

209
216
268"
269

269"

270
271
271"

287"

360
411

Nichtamtlicher TheiS. — Partie non officielle.

Parte non ufficiale.
I.icfrrungM- .IniiMClirribiuif:. Behufs Uniformirung der schweizerischen

Postbediensteten fur 1886 wird von der schweizerischen Postverwaltung aber die Lieferung

des nachbezeichneten Materials freie Konkurrenz eröffnet:

_ Breite innert Gewicht Lieferungstermin
e a' dsn Leisten perm

m cm g
5100 blaumelirtes Umformtuch 135 700 1. März.
4500 blaumelirtes Manteltuch ohne Strich 140 860 1. Juli.

500 blaugrau Satin 140 750 1. April.
500 Futterleinwand 120 — 1. Juli.

1200 grau BarcheDt 90 — 1. „
3000 Blousen aus roher, genäßter Leinwand — — 15. April.

Muster für sämmtliche Artikel können bei dem Materialbureau (Abtheilung
Dienstbekleidungswesen) der Oberpostdirektion in Bern eingesehen oder doit bezogen werden.
Es sind somit den Eingaben keinerlei Muster beizulegen. Offerten ausländischer
Fabrikanten oder Lieferanten können nicht berücksichtigt werden. Die Postverwaltung
behält Sich vor, die Lieferung der oben bezeichneten Tücher und Blousen getheilt oder
ungetheilt zu übertragen. Die Preise verstehen sich franko nächste Eisenbahnstation.

Die frankirten, verschlossenen und mit der Aufschrift: „Eingabe fur Post-
bekleidungsmaterial" versehenen Eingaben müssen bis zum 15. September nachsthin,
Abends, m den Händen der Oberpostdirektion sein.

Mise au eoneoiirs. Pour l'habillement des employes des postes suisses en
1886, un concours est ouvert de la part de l'administration des postes suisses pour la
fourniture du materiel suivant:

Largeur p irt Date
entre de liv-aison

Quantitcs necessaires les llsidres p en 1886
cm g

5100 metres de draps d'uniforme bleu-möle 135 700 1er mars.
4500 metres de drap de manteaux sans raies,

bleu-mele 140 860 1er juillet.
500 metres de satin gris-bleu 140 750 1er avril.
500 metres de toile pour doublure 120 — 1er juillet.

1200 rnütres de futaine grise 90 — 1er juillet
3000 blouses en toile ecrue trempge — — 15 avril.

On peut examiner ou se procurer les echantillons de tous ces articles an bureau
du materiel (section des habillements) de la direction generale des postes, ä Berne.
II n'est done pas necessaire de joindre des echantillons ausc soumissions. II ne sera
pas tenu compte des soumis-ions des fabricants ou fournisseurs etrangers. L'administration

des postes se r&erve d'adjuger en partio ou en bloc la fourniture des draps et
des blouses. Les prix doivent etre faits rendu franco ä la premiere station de ohemin
de fer.

Les soumissions seront adressees, sous pli cachete, affranchies et portant la
suscription „ Soumission powr le materiel d'uniformes des postes d'ici au 15 septembre
prochain, au soir, ä la direction generale des postes.
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Fabrikgesetz. Aus dem Bericht dec Kantonsregierungen betreffend

die Ausführung des Fabrikgesetzes in den Jahren 1883 und 1884 bringen
wir hienach die auf die Haftpflicht bezüglichen Stellen zum Abdruck:

Zürich. So viel bekannt, werden Ansprüche auf Entschädigung wegen
erlittener Verletzungen meist auf gütlichem "Wege vereinbart. Zudem sind
im weitaus größten Theil der Fabriken die Arbeiter durch ihre Arbeitgeber
bei der einen oder anderen Unfall Versicherungsgesellschaft versichert.
Uebrigens ist die Erledigung derartiger Forderungen nicht Sache der
Verwaltungsbehörden, sondern (laut Art. 11 des Haftpflichtgesetzes) der Gerichte.

Die Inhaber einer mechanischen Seidenstoffweberei suchten um
Entlassung von der Haftpflicht nach gegenüber einem an periodischer Epilepsie
leidenden Arbeiter, weil zu befürchlen stehe, daß derselbe in einem solchen
Zustande einmal von der Maschine erfaßt und übel zugerichtet werden
konnte. Da die Unfallversicherungsgesellschaften für solchen Schaden nicht
aufkämen, so müßten sie (die Geschäftsbesitzer), wenn ihnen dafür eine
Haftpflicht drohte, den noch jungen Mann entlassen, was sie jedoch ungern
thun würden. Der Regierungsrath wies dieses Gesuch ab mit der Begründung,
daß die Erledigung von Haftpflichtangelegenheiten Sache der Gerichte sei.

Späterhin machten die gleichen Geschäftsinhaber die Mittheilung, sie
seien in Folge jenes Beschlusses genöthigt gewesen, den fraglichen Arbeiter
zu entlassen. Seither habe derselbe mehrmals um Wiederanstellung
nachgesucht und unterstütze nun sein Gesuch mit der Erklärung seiner
Gemeindearmenpflege, daß sie für allfällige Verpflegungskosten, falls der Arbeiter in
Folge seines Uebels verunglücken sollte, einstehen wolle. Die Fabrikbesitzer
verbanden damit die Anfrage, ob sie, gestützt auf die Erklärung, den
Betreffenden wieder anstellen können, ohne der Haftpflicht für allfällige
Unfälle unterworfen zu sein. Der Regierungsrath hielt aber an seinem
ersten Beschlüsse fest.

Bern. Da die Vollziehung des in Ausführung von Art. 5 des
Fabrikgesetzes erlassenen Haftpflichtgesetzes hauptsächlich in der Hand der
Gerichte liegt, so kann die Berichterstattung über diese Materie keine erschöpfende
sein, sondern muß sich mehr oder weniger mit Auseinandersetzung beiläufig
gemachter und zerstreuter Wahrnehmungen und Erfahrungen begnügen.
Die in jüngster Zeit von der Bundesbehörde angeregte Erhebung über die
daherige Praxis der Gerichte wird den Stoff vervollständigen und erlauben,
bündigere Schlüsse und Lehren für die Zukunft daraus zu ziehen.

Es ist vor Allem aus zu rügen, daß nicht nur die Fabrikanten selbst,
sondern auch die Orts- und theilweise selbst die Bezirksbehörden bei
Vornahme der Untersuchung über stattgehabte Unfälle allzuleicht
Selbstverschulden der Arbeiter supponiren, auch in solchen Fällen nämlich, wo
zwar der Unfall durch angewendete größere Vorsicht hätte vermieden werden
können, diese Vorsicht aber in einem das gewöhnliche Maß der Geisies-
anstrengung übersteigenden Grade hätte angewendet werden müssen, während
umgekehrt bei Vorhandensein der nöthigen Schutzeinrichtungen das gewöhnliche,

ja das geringste Maß der Vorsicht zur Vermeidung des Unfalles
genügt hätte. An gewissen Orten hat es sogar beinahe den Anschein, als
beginne die Untersuchung regelmäßig mit der Frage, ob der Arbeiter seine
Unvorsichtigkeit zugebe. Durch solche Behandlung der Unfalluntersuchungen
werden natürlich die Arbeiter eingeschüchtert und in der rechtlichen
Verfolgung ihrer Schadenersatzansprüche entmuthigt.

Indessen gilt dieser Tadel bei Weitem nicht allgemein; es ist vielmehr
anzuerkennen, daß die Untersuchungsbehörden vielerorts Unparteilichkeit
mit humaner Berücksichtigung der Interessen der Arbeiter zu verbinden
wissen, und daß auch manche Fabrikanten hinsichtlich Anerkennung der
Haftpflicht weitherzige Gesinnung an den Tag legen, indem sie bei
gütlichen Abmachungen billige Nachgiebigkeit gegen die Ansprüche der
Arbeiter zeigen. So ist z. B. rühmend zu erwähnen, daß eine Uhrenfabrik
des Jura die Entschädigungspflicht in vollem Umfange anerkannte hinsichtlich
eines schweren Unfalles, der außerhalb des eigentlichen Fabrikbetriebes
geschehen war, und bei welchem sie daher mit Berufung auf diesen
Umstand die Haftpflicht hätte ablehnen können. Andere Fabrikanten entschädigen
ihre Arbeiter durch Uebernahme der Pflege im Spital und Auszahlung des
vollen Lohnes während der Dauer der Arbeitsunfähigkeit.

An Beispielen engherziger Praxis der Fabrikanten fehlt es freilich auch
nicht. So wurde ein in Folge mangelhafter Konstruktion des Sägeriemens
bei einer Zirkularsäge erheblich verletzter Arbeiter ohne weitere Entschädigung
mit einer Unterstützung von Fr. 2. 50 per Tag während der Arbeitsunfähigkeit

abgespeist, woraus er überdies noch Arzt und Apotheker bezahlen
mußte. Anderswo reichte die von der Unfallversicherungsgesellschaft
gewährte Vergütung kaum zur Bestreitung der ärztlichen Pflege hin, ohne
daß sich der Fabrikant zu einer weitergehenden Entschädigung verstehen
wollte. Ein in gelindem Grade mit dem fallenden Weh behafteter Arbeiter,
der sich in einer Färberei mit siedendem Wasser verbrannt hatte, erhielt
für seinen Unfall keine Entschädigung, und überdies verlangte die Fabrik
für Wiederanstellung des Arbeiters einen Revers von der Armenbehörde
in Betreff der Nichthaftbarkeit für fernere Unfälle und weigerte sich, den
Arbeiter wieder aufzunehmen, als die Armenbehörde den Revers, weil er
nach dem Gesetze nicht gültig gewesen wäre, abschlug. Viele Arbeiter
scheinen übrigens das Haftpflichtgesetz zu wenig zu kennen oder bei der
Geltendmachung ihrer Ansprüche von den Armenbehörden zu wenig unterstützt

zu werden.
Ein bedeutender Mißbrauch findet darin statt, daß öfters die

Fabrikkrankenkassen für Verabreichung von Vergütungen bei Unfällen in starkem
Maße herangezogen werden, während die Mittel derselben für die gewöhnlichen

Fälle von Krankheit und Verdienstlosigkeit, der Arbeiter reservirt
bleiben sollten. Es kann dieses Verfahren höchstens da entschuldigt werden,
wo der Fabrikbesitzer selbst erhebliche Opfer für die Aeufnung der Krankenkasse

bringt, was aber durchaus nicht überall der Fall ist. Zu mehreren
Fabrikreglementen neu unterstellter Etablissemente mußte das eidgen.
Haftpflichtgesetz ausdrücklich vorbehalten werden, weil sich die ersten Entwürfe
der Reglemente über die Haftpflicht zweideutig ausdrückten, oder dem
Gesetze widerstreitende Bestimmungen in dieselben einzuschieben versuchten.
Eine Fabrikordnung wollte zwischen den provisorisch und den definitiv
angestellten Arbeitern einen Unterschied in Beziehung auf die Versicherung
gegen Unfälle machen. Die betreffende Bestimmung wurde, als dem Haft-
pflichtgesetze zuwider, gestrichen, da dieses zwischen den beiden erwähnten
Kategorien von Arbeitern nicht unterscheidet. Im gleichen Reglementsentwurfe

wurde nicht bestimmt gesagt, in welchem Verhältnisse die Arbeiter
an die Versicherungsprämien beizutragen haben, so daß man hätte meinen

können, es seien dieselben ganz von ihnen zu leisten. Selbstverständlicherweise
wurde der fragliche Paragraph nach Maßgabe des Art. 9 des

Haftpflichtgesetzes korrigirt.
Ein weiteres Hinderniß in der Verfolgung ihrer Entschädigungsansprüche

bereitet den geschädigten Arbeitern in manchen Fällen der Umstand, daß
die Bundesbehörde die Vorschriften von lit. d des Art. 5 des Fabrikgesetzes
(Bezeichnung derjenigen Industrien, welche erwiesenermaßen und ausschließlich

bestimmte gefährliche Krankheiten erzeugen) noch immer nur stückweise

zur Ausführung gebracht hat. Es erfolgten in dieser Beziehung mehrfache

Anfragen von Regierungsstatthaltern, veranlaßt durch Klagen von
Fabrikarbeitern wegen Untergrabung ihrer Gesundheit durch die besondere
Art ihrer Beschäftigung, so z. ß. von Seiten eines langjährigen Arbeiters
einer Bleiweißfabrik, der wegen Alter, Gebrechlichkeit und Krankheit
entlassen worden war.

Schwierig ist ferner die Geltendmachung der Haftpflicht der Fabrikanten
bei speziellen Arten von Gesundheilsschädigungen. So insbesondere bei
den durch die Beschäftigung in der Zündhölzchenindustrie erzeugten Krankheiten

indem hier die Haftpflicht aus dem Grunde leichter zu eludiren
scheint, weil die Krankheit erfahrungsgemäß allmälig und in anfänglich
kaum wahrnehmbaier Weise entsteht, daher oft nicht mit Bestimmtheit
gesagt werden kann, von welcher Fabrik die Krankheit herrührt. Die Folge
davon ist, daß dann sämmtliche Fabriken, welche den beireffenden Arbeiter
beschäftigt haben, die Haftpflicht abzulehnen suchen. In einem solchen
Falle fand sich schließlich ein Phosphorkranker mit zwei Fabrikbesitzern
um die minime Summe von zusammen Fr. 300 ab. Unsicherheit in der
Behandlung der Haftpflichtfrage erzeugte endlich bisweilen den Zweifel, ob
der Fabrikant auch dann für Unfälle verantwortlich gemacht werden könne,
wenn der Arbeiter zu der vorgenommenen schädigenden Verrichtung nicht
beauftragt gewesen sei.

Schwyz. Da die Arbeiter durchgängig gegen Unfälle versichert sind,
werden die Haftpflichtfolgen meist gütlich erledigt; bei vorgekommenen
Unfällen wurde die Tragung der Untersuchungskosten fast regelmäßig den
Arbeitgebern Überbunden.

Glarus. Die Anwendung der Haftpflicht ist dem richterlichen Forum
zugeschieden. So viel bekannt, kommt es in den allerseltensten Verletzungsfällen

zu gerichtlichen Erörterungen, und die Administrativbehörde, die nur
für möglichst unparteiische Durchführung des Voruntersuchs zu sorgen hat
und die dieser Pflicht nicht mehr in wünschbarer Weise genügen dürfte,
wenn sie sich auch noch mit der Lösung der Entschädigungsfrage abzugeben
hätte, hütet sich wohl, durch eine unbefugte Einmischung in privatrechtliche
Verhältnisse der freien Verständigung der Parteien vorzugreifen. Es würde
eine solche Einmischung auch dann nicht als angezeigt erachtet, wenn die
Behörde die Ueberzeugung hätte, daß die Entschädigung nicht ganz den
Betrag erreichte, welchen vielleicht der Richter nach der Sachlage dem
verletzten Arbeiter zugesprochen haben möchte. Es muß eben Letzterm
überlassen werden, zu beurtheilen, wie er die Prozeßkosten und den Werth
des guten Einvernehmens mit seinem Arbeitgeber in Anschlag zu bringen
hat. Getreu dem hievor erörterten Standpunkte, tadelt die Standeskommission
solche Gemeinderäthe, die sich beigehen lassen, die Verletzten in den
Verletzungsprotokollen Dinge unterschreiben zu lassen, die nicht durchaus zum
Untersuche gehören und die sie ohne äußere Veranlassung offenbar auch
um so weniger ausgesagt hätten, als daraus für die Verletzten bei allfälliger
gerichtlicher Erledigung der Entschädigungsfrage ein schädliches Präjudiz
entspringen müßte. Als ebenso unstatthaft wird es erklärt, wenn hie und
da Gemeinderäthe in den Fehler verfallen, die Frage des Zutreffens des

Haftpflichtgesetzes auf einen konkreten, ihnen zur Anzeige gebrachten
Verletzungsfall prüfen und von sich aus beantworten zu wollen.

Zug. Während der Berichtsperiode sind keine Entschädigungsklagen
aus Haftpflicht gellend gemacht worden. Darüber, wie die Entschädigungsfrage

zwischen dem Verletzten und dem Arbeitgeber erledigt wird, finden
von Amtes wegen keine Erhebungen oder Verhandlungen statt.

Baselstadt. Ein fünfzehnjähriges Mädchen war in einer Färberei
wegen zu geringer Körpergröße nicht angestellt worden, arbeitete aber mit
Wissen des Fabrikmeisters, jedoch ohne im Arbeiterverzeiehniß eingetragen
zu sein, auf der Windmaschine seiner daselbst angestellten Mutter und auf
deren Rechnung. Das Mädchen erlitt an der Windmaschine einen Unfall,
indem ihm der Zeigefinger an der rechten Hand abgeschnitten wurde.
Unter Umständen hätte dieser Fall Anlaß zur Frage geben können, ob die
betreffende Person als cc Arbeiter» im Sinne des Bundesgesetzes betreffend
die Haftpflicht aus Fabrikbetrieb betrachtet werden müßte.

St. Gallen. Die geleistete Entschädigung an die Verletzten beträgt —
soweit hierüber Erhebungen noch möglich waren — durchschnittlich
ungefähr die Höhe des Taglohnes, entspricht also nicht durchwegs den
Vorschriften des Art. 6 des Haftpflichtgesetzes. Im Ganzen herrscht noch viel
Ungleichheit. Fast alle Fabrikanten haben ihre Arbeiter bei Unfallversicherungen

versichert und zwar die meisten auf eigene Rechnung, mit theil-
weiser Inanspruchnahme der Arbeiter durch Monatsbeiträge.

Ueber die Bedeutung und Anwendung des Haftpflichtgesetzes scheint
bei der betheiligten Arbeiterbevölkerung auffallenderweise noch große Un-
kenntniß vorzuherrschen, welche dann nicht selten die Benachtheiligung
des verletzten Arbeiters zur Folge hat. Dies ist namentlich in den Geschäften
der Fall, wo die Arbeiter durch den Fabrikinhaber mittelst
Kollektivversicherung gegen Unfälle versichert worden sind und wobei dem beschädigten

Arbeiter in der Regel nur der Betrag als Entschädigung ausbezahlt

wird, auf welchen die Unfallversicherung lautet und welch' letztere in den

meisten Fällen nicht die in Art. 6 des Haftpflichtgesetzes vorgesehene
Entschädigung vorsieht. So bestehen z. B. Kollektivversicherungen, bei denen

für den Fall der Verletzung per Krankheitstag, bezw. für die Dauer der
Arbeitsunfähigkeit der beschädigten Arbeiter 70 °/o des diesem entgangenen
Lohnes versichert und statt nach Jit. b des berührten Artikels des

Haftpflichtgesetzes alle Heilungs- und Verpflegungskosten sowie den Schaden,
welchen der Verletzte in Folge gänzlicher oder theilweiser Erwerbsunfähigkeit

erlitten hat, zu bezahlen, vergütet der Fabrikherr die ihm ebenfalls

zugekommenen 70 %. Für den Fall des Verlustes eines oder mehrerer
Glieder, gänzliche Invalidität oder Tod lautet die Versicherung auf den
zweihundert- bis tausendfachen Betrag des Taglohnes. Diesen mangelhaften
Versicherungen wird zuzuschreiben sein, daß die zu leistende Entschädigung
ab Seite der Fabrikinhaber oft möglichst herabgedrückt wird. Ein anderes
Geschäft hat seine zahlreichen Arbeiter nur auf die doppelte Höhe des
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Jahreslohnes versichert. Auch wird den Arbeitern hie und da ein Abzug
als Beitrag an die Unfallversicherungskosten gemacht. Es mag nun allerdings

bemerkt werden, daß sich der verletzte Arbeiter nicht um die vom
Fabrikbesitzer abgeschlossene Unfallversicherung zu kümmern habe, sondern
seine Entschädigungsansprüche nach Gutfinden stellen könne; allein bei dem

Abhängigkeitsverhältniß der Arbeiter gegenüber dem Fabrikinhaber und der
Gefahr der Arbeitslosigkeit unterbleibt die Geltendmachung der gesetzlich
festgestellten Rechtsansprüche.

Der Regierungsrath hat sich bis anhin im Fabrikwesen grundsätzlich
nur auf Handhabung der fabrikpolizeilichen Vorschriften beschränkt und in
Bezug auf Haftpflicht und Entschädigungsfragen sich jeder Einmischung
enthalten, glaubt aber doch in seinem Berichte auf derartige Uebelstände
aufmerksam machen zu sollen.

Graubünden. So viel bekannt geworden ist, hat Art. 5 des Gesetzes

überall Nachachtung gefunden. Bloß aus den öffentlichen Blättern weiß

man, daß eine Entschädigungsforderung in Folge eines Unfalls, der den

Tod des betreffenden Arbeiters zur Folge hatte, von dem zuständigen
Zivilgericht entschieden wurde.

A arg au. Die Besitzer von Fabriken gelangen immer mehr dazu,
durch Versicherung ihrer Arbeiter gegen Unfall der Haftpflicht zu genügen,
so daß in Fallen selbstverschuldeter Verletzungen die betreffenden Arbeiter
ebenso gut entschädigt werden, wie da, wo die Haftpflicht den Fabrikinhaber

zwingt, in die Lücke zu treten.
Geneve. L'autoritö n'a pas eu dans les annees de 1883 et 1884, k

appliquer l'art. 5 de la loi, attendu quo toutes les indemnites qui out du
ötre payees aux ouvriers par suite d'accidents provenant de leur travail,
ont ete reglees ä l'amiable entre eux et les chefs d'etablissements.

Du reste, tous ou presque tous les chefs d'etablissements sont assures
ä une compagnie et dans le plus grand nombre des cas, les patrons paient
la prime entiöre, ou font payer une part minime ä leurs ouvriers.

IBorlogerie et bijouterie suissc en 1884. (Suite du N~° 83.)
«La marche des affaires de la "bijouterie a ete entravee par le cholera

qui s'est declare successivement dans les pays oh nous travaillons le plus,
en France, en Espagne et en Italie. Cette epidemie a presque arrete
eompletement notre fabrication pendant les mois de juin, juillet et aoüt;
aussi, constatons-nous une diminution de production relativement ä l'annee
1883. L'avenir ne nous est pas connu et pour le moment nous ne pouvons
enoncer que des conjectures, le moindre evenement ayant une grande
influence sur les industries de luxe.

La concurrence, en Suisse, des fabricants etrangers, ne nous effraie
pas, car eile n'est pas bien considerable et n'atteint qu'un chiffre qui n'a
rien de menagant, nos confedöres sachant bien trouver le chemin de nos
fabriques et les marchands de la place de Geneve s'y adressent de plus
en plus pour leurs besoins. Nous connaissons un marchand de la place
qui a fait avec un seul de nos fabricants pour 25,000 fr. d'affaires en 1884.
II est certain que nos marchands ne peuvent entrer en relations d'affaires
avec des ateliers qui font des genres trop courants pour la vente au detail.

Le droit de douane sur la bijouterie, k 1'entree en Suisse, k 100 fr.
le quintal est suffisamment eleve et nous estimons qu'il ne doit pas etre
augments. Les tarifs de transport n'ont pas ete jusqu'ici une entrave pour
nos expeditions, sauf pour la France, dont les prix sont tres eleves. La
loi sur les fabriques fonctionne sans opposition. Quant ä la loi sur le
contröle des objets d'or et d'argent, eile est heureusement facultative pour
la bijouterie, car si eile etait obligatoire, eile arreterait notre commerce,
d'abord par le temps perdu, ensuite parce que la moindre somme ä payer
pour le poineonnement, nous ferait perdre des affaires que nous ne pour-
rions faire en elevant nos prix de 1 ou 2 centimes par gramme. Du reste,
la Confederation n'ayant pu faire reconnaitre ä l'etranger le poincjon Suisse

(voir rapport de gestion du conseil fedöral de 1881) il faudrait en apposer
un autre dans les pays qui en exigent un, ce que nos articles ne pour-
raient supporter, et ce qui ferait doubles frais. Nos auto rites fedfirales ont
sagement agi en votant pour la bijouterie le contröle facultatif en Suisse, —
corneae du reste dans la plupart des pays avec lesquels nous travaillons.

La participation bijoutiere de Geneve a l'exposition nationale de Zurich
n'a pas ete assez importante pour que nous puissions en ressentir quelques
consequences.

Les salaires d'ouvriers sont restes stationnaires et en voici la moyenne
Ouvriers bijoutiers ou chainistes 5 fr. par jour; ouvrieres polisseuses, chai-
nistes, etc., fr. 2. 75 ä 3 fr. par jour; apprentis fr. 1 ä 1. 25 par jour.

Notre outillago s'ameliore d'annee en annee.
Nos achats d'or se font generalement sur place, mais Francfort nous

en fournit une certaine quantite ä 1000/1000.
Le prix moyen du 18 karats a ötö en 1884: de 2615 fr. le kg d'or

jaune; de 2604 le kg d'or rouge. Ges prix s'ecartent tres peu de ceux
de 1883.

La production de nos fabriques peut s'övaluer de 10 ä 12 millions
dont plus des deux tiers environ proviennent de l'industrie de la chaine.
De cette somme, 1 million k l'/a million doivent etre affectes ä la con-
sommation suisse. La main d'oeuvre est la minime partie dans les 10 k
12 millions indiques.

II n'est survenu aucun evenement nouveau dans notre Industrie, et il
est difficile de se rendre compte des changements en tous genres qui
pourraient ötre apportes.

Les debouches principaux sont 1'Espagne, la France, le Portugal, 1'Italie,
la Turquie, l'Egypte, l'Amerique du Sud, la Hollande, la Belgique, les
Colonies, la Suisse, etc. Ces pays ont etö et sont encore nos marches;
seule l'Allemagne nous a echappe par suite de sa production nationale.

Notre industrie maintient sa position, non sans peine, mais nous espörons
que cette position s'ameliorera si les efforts que nous faisons dans ce but
sont couronnös de succes.

La nouvelle loi franeaise sur la liberie du travail k tous les titres n'a
eu absolument aucune influence sur notre production et nous ne croyons
pas qu'elle nous porte ä l'avenir aucun prejudice. La production gerferale
de nos fabriques a plutöt augmente depuis quelques annees, mais les prix
ne sont, pas aussi remunerateurs; il faut done augmenter la production
pour arriver ä faire le meme benefice qu'il y a quelques annees avec une
moindre proportion. Ce fait tient aux causes suivantes:

II y a quelques annees, lorsqu'un modele etait cree au goüt du pays
auquel il etait destine, on pouvait compter en fabriquer une assez grande
quantite et, par consequent, arriver par I'habilete qui s'acquerait en faisant
longtemps et souvent le meme ouvrage, ä röduire les frais de production.
Aujourd'hui au contraire, un modele dure peu, et il faut continuellement
ötre fourni de modöles nouveaux, ce qui oblige de faire trfes souvent des

poincons qui coütent un certain prix de mecanicien. L'ouvrier ne peut
arriver k acquerir I'habilete de main necessaire ä une production qui donne
peu de benefice, ä cause de ces frequents changements qui rendent cette
production coüteuso. II n'est pas possible non plus de preparer d'avance
des assortments de marchandises, car lorsque l'acheteur vient, ce n'est
pas ce qui est fait d'avance qui est de son gout. Les titres les plus usites
comme fabrication sont le 18 karats et le 12 karats soit rouge soit en
couleur, puis vient le 14 karats, mais en petite quantite. La quantitö totale
d'or 12, 14 et 18 karats employee dans nos fabriques peut s'estimer k
environ 3600 kg et le nombre d'ouvriers et d'ouvriöres qu'elles occupeut
ä environ 600 k 700. »

Situation de ia Banque de France.
6 aoüt 13 aoüt 6 aoüt 13 aoüt

Fr. Fr. Fr. Fr.
Eacaisse metaJJ0 2,247,536,780 2,253,958,189 Circulation de.

Portefeuille 688,285,604 692,220,906 billets 2,773,914,790 2,757,206,505
Avances sur nan-

tissement 295,307,742 292,692,902

Situation de ia Banque nationale de Belgicpe.
6 aoüt 3 2 aoüt 6 aoüt 12 aoüt

fr. fr. fr. fr.
Eneaisse metaüique 95,293,380 92,169,829 Circulation 335,915,720 336,775,940
Portefeuille 294,814,236 283,844,408 Comptes courants 76,417,256 68,322,801

Situation de ia Banque d'Ängieterre.
6 aoüt 13 aoüt 6 aoüt 13 aoüt

£ £ £ £
Encaisse metail®. 25,844,095 25,181,992 Billets 6mis 40,524,030 39,888,015
Reserve de billets 14,813,010 14,358,035 Depots publics 4,673,208 4,273,120
Effets et avances 21,544,870 21,281,243 Depots particuliers 32,194,199 30,163,424
Valeurspubliques 17,568,663 15,893,663

Priwat- Anzeigen — Änsionees nein officielles
Zeilenpreis fftr Insertionen; die halbe Spaltenbreite 25 Cts., die ganae Spaltenbreite 50 Cts.

Le prix d'insertion est de 25 cts. la petite ligwe, 50 cts. la ligne la largeur d'une colonne.

Kindschi & fils, Davos-Dörfli
Diplome Zurioli, 1883,

recommandent leur depot richernent assorti en

vins de la Valteline garantis purs
et

spiri tueux,
savoir:

Bitter stomucliiquc de Bavos aus: herbes alpines,
produit des plus renommes,

gentiane, geni^vre, parfaft d'amour, fleur d'Iva,bitter il'Ita. Curasao, anisette, absinthe, etc., etc.
De plus, en qualite excellente:

eogixac «v® k» Ba a m m»
jusqu'aux sortes les plus exquises,

vermouth de Turin, Marsala, Malaga, etc.
Provenance de maisons de premier ordre. — Prix ires reduits.

Marchandise garantie absolument reelle et saine.

Die Buchdruckerei Jent & Reinert in Bern
empfiehlt sich dem Tit. Handelsstande zur Anfertigung aller vorkommenden Formulare.

Easehe und geschmackvolle Ausführung.

LA GENEVOISE
Genfer Lebensversicherungs-Gesellseliaft

Sit® in Oenf: Rue de Hollande 10.

Herren Verwaltungsrath:
Anhört, L., eidgen. Oberst a. D., Präsident.
Cheneviere, A., ehemaliger Nationalrath, in Firma A. Cheneviere & Cie.

Darier-Rey, J., in Firma Darier & Gie.

Galopin, A., » » Galopin freres & Cie.

Humbert, E., » » E. Humbert & Gie.

Loiioir, D., » » Lenoir Poulin & Gie.

Mussard, H., Verwaltungsrath der Handelsbank.
Odier, James, in Firma Lombard, Odier & Gia.

Paccard, C., » » Paccard & CSe.

Sorot, L., Professor und Verwaltungsrath der Gasindustrie-Gesellschaft.
Yerdier, F., Advokat.

Versicherungen auf Bebensdaner, Bemisclite, anf
bestimmte Zeitfrist etc.

Aufgeschobene Kapitalien, sofort zu beziehende
und anfgeschobene I>eibrenten.

Alterspensionskasse. 5
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Socräte Generale Immobilere
de travaux d'utilite publique et agricole

s* Bome.
Aktien-Kapital, nominell Lue 50,000,000

„ emittirt „ 25,000,000
„ einbexalitt „ 13,100,000

X. Verloosnng von Obligationen.
Nummern-Verzeichniss

von tSAikelc, ausgeloost am 1. August 1885,
l'i'K'kzsslilbar sil pari, spesenfrei, am 1. Oktober 1885 — von weleliem Tag:© hinweg

die Verzinsung aufhört
hei der Italienischen Nationalbank in Rom und deren Filialen, sowie bei der

Basler Depositen-Bank in Basel,
8t. Albananlage 1 und Aesebenvorstadt 77.

38835 43883 47882 53505 60792 66795 73120 78597 82843 88775
39100 43915 48065 53601 61073 67217 73341 78925
39285 44215 48074 53895 61547 67257 73467
39370 44280 48091 54119 61616 67278 73472
39422 44319 48207 54176 61712 67372 73681

9710 21083 33108
9799 21367 33360
9859 21674 33488
9997 22004 33557

10202 23056 33825
11154 23077 33993
11380 24.142 34327
11875 25062 34335
12111 25279 34478
12266 25345 34615
13158 25518 34675
13363 25539 34897
13432 25800 35442
13491 26272 35656
13717 26592 35711
14178 26868 35922
14902 27077 36044
15049 27569 36153
15069 27581 36240
15164 27642 36272
15863 28042 36299
16293 28710 36674
16629 29281 36867
16879 29378 37050
17380 29514 37163
17591 29893 37285
18037 304-99 37356
18705 30714 37443
18714 31277 37488
18829 31963 37945
18963 32186 38049
19172 32481 38104
19309 32568 38124
19474 32605 3820J
19780 32871 38327
20271 32882 38494
20316 32971 38690
20705 33009 38704
20763 33104 38809

In früheren Ziehungen
erloschen ist:

207
830
988

1294
1313
1412
1455
1797
2184-
2195
2677
2921
3110
3367
3615
3686
3969
4372
4488
4495
4610
4839
5030
5530
5971
6197
6614
7039
7275
7407
7670
7845
7852
8061
9082
9296
9336
9622
9686

78982
79026
79059

39709 4-4351 48228 54198 62099 67432 73798 79083
39749 44442 48277 54691 62187 67445 73857
39759 44-457 48435 55003 62387 67580 73871
39834 4-4524 48507 55289 625:

79116
79149

67600 74144 79197
39944 44751 48530 55359 62609 68000 74156 79295
40106 44754 48882 55493 62761 68019 74379 79542
40142 44797 49073 55668 62826 68307 74775 79555
40297 44968 49621 55826 63100 68415 74917 79768
40394 45120 49692 55974 63548 68446 75155 79864
40430 45181 50062 56099 63604 68713 75414 79876
41121 45483 50166 56121 63791 68836 75454 79967
41273 45490 50226 56786 63800 68925 75515 80000
41325 45787 50442 56805 63857 68968 75579 80209
41889 45788 50458 56994 63870 69060 75801 80226
41959 45939 50485 57154 63889 69841 75945 80512
41970 46025 50697 57158 64340 69883 75979 80579
42076 46065 50746 57181 64479 70067 76338 80758
42285 46175 50757 57376 64532 70183 76465 80964
42313 46229 50881 57445 64640 70339 76500 81108
42478 46390 51001 57599 64857 70387 76612 81175
42584 46401 51795 57981 65166 70571 76876 81180
42865 46496 51813 57989 65193 70690 76984 81455
42896 46754 51819 58059 65301 70771 77177 81472
43023 46801 51890 58072 65468 70778 77503 81586
43107 46884 52020 58134 65780 70850 77527 81677
43515 4-6891 52179 58274 65793 71023
43552 47028 52212 58339 65981 71207
43568 47203 52267 58390 66121 71485
43597 47265

77720 81743
77745 81763
77806 81915

52515 58569 66175 71879 77919 82127
53188 58779 66187 71881 77978 8214243627 47271

43632 47288 53193 59705 66268 72049
43701 47413 53209 60147 66357 72687
43763 47471 53304 60214 66377 72690 78395
43765 47875 53391 60271 66591 72883 78531

78007 82479
78299 82576

52709
52764

82947
83135
83415
83700
84137
84170
84377
84394
84408
81557
84588
84886
84897
85621
85784
85798
86025
86230
86606
86618
86746
86896
87127
87211
87256
87304
87373
87388
87800
87849
87862
88136
88242
88364
88407
88507
88571
88575

88780
88785
88786
88799
88845
89106
89142
89389
89706
89712
89892
89971
90313
90322
90473
90490
90711
90741
90746
90812
90814
90979
90990
91165
91233
91421
91854
92099
92387
92608
92761
92796
92837
93135
93479
93703
93794
93855

94108
94188
94304
94347
94428
94488
94505
94518
94545
94751
94809
94826
94958
95345
95371
95593
95632
96062
96229
96379
96484
96527
96551
96585
96705
97122
97172
97507
97560
97569
97576
97581
97590
97610
97S36
97975
98187
98460
98752

98787
98997
99080
99239
99270
99666
99682
99861

100002
100087
100110
100137
100200
100222
100457
100785
101123
101275
102116
102600
102916
103709
103754
103977
104109
104610
104785
105213
105256
105268
105270
105474
106207
106336
106469
106691
106723
107719
107734

3377
3429
7037
7107

ausgelooste, noch nicht zur Paickzahlung präsentirte Obligationen, deren Verzinsung seit den

Verloosung vom 1. August 1883.
4408 8405 28580 28995 47445

Verloosung vom 1. Februar 1884-.
44910 50652 50715 51267 51293 51525 51752

Verloosung vom 1. August 1884.
17657 19860 29767 37989 48382 56296 63215 65245
19027 23394 33768 39895 48600 56571 65027 75G53

19035 29710 37777 40978 56226 57530 65092 75835
19401 29745 37979 46540 56244 57631 65183 75940

107738
107741
109047
109207
109240
109398
109750
110017
110019
110244
110447
110489
110795
110797
110855
111169
111393
111530
111694
111882
112050
112605
112871
112886
112999
113677
114141
114209
114399
114483
114611
114622
114720
114771
115241
115560
115977
116180
116563

resp. Rück

116995
117081
117159
117299
117377
117407
117975
118432
118572
118718
118829
118914
119429
119470
119523
119963
120177
120455
120502
120772
121015
321167
121287
121511
121787
121812
121948
122048
122189
122213
122230
122442
122787
122933
123477
123580
324246
124493
124815
zahlungs

124922
125122
125250
125341
125579
125771
125950
126174
126190
126521
126555
127066
127275
127296
127795
128050
128085
128107
128215
128365
128507
128892
129214
129254
129378
129642
130016
130349

terminen

7810 10812 21121 21358

8406
9007

15606
16014

16454
16766
17003
17173

61060 64447 64451

77797 82699 92542
78079 85060 92953
78250 86379
78993 90816

Verloosung vom 1. Februar 1885.i
965863965 10149 18971 21414 28248 38338 44258 54512 57561 64449 68675 74850 78308 81964 86596 88917

4304 16429 19047 21438 28525 39355 46522 54636 57761 64868 70479 75705 78332 82233 86602 ',11300 96598

4306 17581 19175 21608 28778 40549 47463 54642 59740 65310 71005 75782 78385 82953 86690 92570 96859

4490 18639 19265 23802 31616 41042 50118 54704 60013 66098 71008 75810 78-117 83294 S6813 92704 96880

5647 18868 19376 25708 34299 41445 52147 55056 62063 66607 73542 75925 78463 84499 8)815 92767

7832 18899 19705 25742 34460 41446 52343 56016 62178 67067 73767 77522 78987 84939 86910 92947

9547 18955 19708 26765 34991 41541 53418 56861 63568 68116 73846 77846 79898 85484 88569 92963

Rom, 1. August 1885. (H 3262 Q)

Basler Depositen-Bank.
77 Aescbenvorstadt und St. Albauanlage 1.

Wir nehmen Gelder an:
a. in provisionsfreiem Konto-Korrent bis auf Weiteres zu

2 Ya °/o verzinslich; (H 2 7 70 Q)
b. gegen unsere Kassascbeine an Ordre lautend und übertragbar :

auf 6 Monate ä 3 % 1

» 9—12 » ä 37*o/o J
° '

c. gegen unsere Obligationen in Abschnitten von Fr. 500, löOO
und 5000 (auf fünf Jahre fest) mit Semester-Coupons a 4%.

0 Die Direktion.

Schweizer

Obligationenrecht
10 ° von (0V113)

"undi'srichter Dr. Hafner.

Tcxlausgabe mit Anmerkungen u. j
J einem höchst praktisch angelegten, j
| vollständigen lnhults-Yerzeichniß. j
' Preis eleg. geb. Fr. 6.

Verlag von Orell Fiissli & Cie

'Zürich. Zu beziehen durch alle|
Buchhandlungen.

I Das Institut für kaufmännische
Informationen und Inkassi von

Ii. ichiinmelpfeiif
Berlin, W., Betastr, 47,

ist das größte seiner Art in Deutschland,

hat 156 Angestellte und steht
zu 25 Vereinen in einem Yertrags-
verhältniß. 1 Auskunft 3 Mk., 10:15
Mk., 25 ; 30 Mk., 100 ; 100 Mk. (im
20 Pfg. Postverkehr resp. 16, 32, 112

Mark). Jahresbericht franken
'*SY5i»Y*S>Y
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